
Famille par chance 
Constituée et renforcée par la passion. La famille ne se définit pas toujours par la filiation ou la génétique. 

La famille, ce sont les gens avec qui nous entretenons un lien. Ces gens peuvent être des personnes que nous côtoyons 
quotidiennement ou que nous rencontrons seulement une seule fois dans notre vie. La famille est un sentiment d’appartenance que l’on 
ne peut expliquer ni nier. La famille n’est pas toujours conventionnelle et rompt parfois avec la tradition. La famille est ce qu’on en fait.  

Au cours de la dernière année, la famille Wormuth s’est agrandie au-delà de toute attente. Jeanne et son mari AJ ont ouvert leurs cœurs 
et leurs vies à une nouvelle sorte de famille. Non, pas un nouveau bébé. Jeanne et AJ ont déjà deux enfants adultes, Zach et Kayla. Leur 
famille a plutôt accueilli de nouveaux associés : John et Nancy Hourigan. Le moment était opportun.  

Jeanne et AJ avaient envie d’une nouvelle aventure entrepreneuriale alors 
que John et Nancy commençaient à planifier leur retraite. Ce n’est pas d’un 
transfert de ferme traditionnel où l’exploitation est léguée d’une génération à 
l’autre. Malgré cela, les choses sont en train de se placer et tout fonctionne 
bien.  

« C’est drôle de passer en revue notre parcours et de penser au moment où, 
plus jeunes, on ne réalisait pas que toutes nos expériences allaient nous 
enrichir et contribuer à façonner notre personnalité et à développer nos 
compétences », avoue Jeanne.  

Jeanne a toujours su qu’elle aimait les vaches. Ce n’est pas étonnant qu’elle 
appelle l’étable à veau « son havre de paix » à Hourigan’s Dairy Farm. Ayant 
grandi à la ferme, elle se souvient d’avoir été éblouie par le campus de 
l’Université Cornell où elle a fait ses études, comme une fille de la campagne 
qui découvre la ville. Elle avait réalisé que l’agriculture était en pleine 
expansion et que ce domaine offrait de nombreuses possibilités de carrière.  

« Mes parents exploitaient une petite ferme de 50 vaches laitières. J’ai 
détesté grandir à la ferme! Je n’ai jamais aimé lancer des balles de foin. Je 
n’aspirais pas du tout à devenir agricultrice », explique-t-elle. N’est-ce pas 
curieux que le destin nous ramène parfois à la case de départ?  
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Le plan inhabituel de transfert de la ferme était en place. « Nous ne savions rien à leur sujet et vice-versa. On a fait le saut, en quelque sorte.
 »  Et de là, une relation spéciale a germé et s’est épanouie.  

« Le fait que nous partageons des valeurs semblables et que nos idées se rejoignent facilite vraiment les choses. Pour que le projet 
réussisse, il fallait être sur la même longueur d’onde et on l’est », confie Jeanne, avant de rajouter qu’une telle complicité est rare.  

Le couple n’occupe pas simplement un poste. « John et Nancy nous préparent à reprendre leurs fonctions », explique Jeanne. « Il fallait 
faire la transition en douce, ce qui est décidément un art. »  

Les changements ne sont pas toujours mauvais. Le transfert de ferme représente un grand risque tant pour les Wormuth que pour les 
Hourigan, mais les choses progressent dans la bonne direction. Jeanne admet ouvertement qu’elle et son mari préféreraient aller plus vite, 
mais qu’ils doivent ralentir pour s’ajuster au rythme de John et Nancy. 

Le ferme est splendide et témoigne de la gestion et des normes qu’ont établies John et Nancy au moment où ils ont démarré l’exploitation. 
Comptant huit vaches laitières au départ, l’exploitation trait aujourd’hui 1 300 vaches.  

Jeanne se dit être une personne « assez simple ». « Au bout du compte, j’aime le travail bien fait. Je ne suis pas avide de voyages. Certaines 
personnes voyagent, mais pas moi. »  La ferme est son évasion, là où elle se sent bien avec sa famille et les gens qu’elle chérit.   

L’avenir leur réservera sûrement certaines difficultés et les marchés seront ce qu’ils sont. Maintenant enracinés à la ferme, Jeanne et AJ 
ont hâte de tenter de nouvelles choses et d’apporter des améliorations. 

Pour le moment, ils apprennent tout ce qu’ils peuvent de John et Nancy. « Ce sont des gens formidables et on se considère incroyablement 
chanceux d’être en mesure de bénéficier de leurs conseils. Ils ont tellement d’expérience; j’aime les écouter et saisir tous les petits détails. »  

Bien qu’ils n’aient aucun lien de parenté, « on se fait souvent demander si on est leurs enfants ou si je suis leur nièce », plaisante Jeanne. Ça 
n’aide pas vraiment qu’AJ soit un grand rouquin et les Hourigan sont de descendance irlandaise.   

À tous les égards, Jeanne est une fonceuse, un modèle pour les jeunes femmes qu’elle encourage à connaître leurs valeurs et à avoir 
confiance en elles. Sa personnalité vive est contagieuse et inspirante. « Je me considère comme un peu étrange parce que je suis 
naturellement heureuse. Je ne sais pas pourquoi c’est ainsi. Je choisis d’être heureuse. » 
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Une perle rare 

Le parcours professionnel de Jeanne et AJ a pris différents tournants au fil des ans. Avant de joindre Hourigan’s Dairy Farms, le couple 
élevait des génisses pour d’autres producteurs selon un nouveau concept d’entreprise. Pour Jeanne, qui nourrissait manuellement une 
demi-douzaine de veaux dans sa jeunesse, l’élevage de 4 000 génisses présentait un défi de taille.  

« Comme j’avais de la facilité avec les communications, je suis devenue le visage de l’entreprise, visitant les agriculteurs qui voulaient que 
nous élevions leurs veaux. AJ était toujours là, à travailler en arrière-plan. Ç’a été notre vie, notre famille pendant 18 ans. » Ils ont développé 
l’exploitation, se sont faits des amis et ont élevé leurs enfants à Elba, dans l’État de New York.  

Puis, le temps fut venu pour un changement. Par l’intermédiaire de connaissances professionnelles communes, ils ont rencontré John et 
Nancy. Après de longs mois de discussions, ils ont fini par déménager à Elbridge, dans l’État de New York. « Le déménagement à 
Hourigan’s Dairy Farms m’a semblé tout à fait naturel. Je ne me suis pas fait de mauvais sang comme je m’en serais fait quand j’avais 28 
ans », précise Jeanne.  

 

 

Si un jour vous passez par Elbridge, dans 
l’État de New York, ne manquez pas de vous 
arrêter au Bailiwick Market & Café. Cet 
endroit formidable et très populaire auprès 
de la communauté est le projet de 
prédilection de Nancy Hourigan. Vous y 
trouverez de délicieux plats, des œuvres 
d’art réalisées par des artistes locaux et, 
bien sûr, de la crème glacée! 

www.bailwickmarket.com 
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Son attitude positive l’a aidé à vaincre le cancer et est une source de motivation. « En ce moment, je 
n’ai aucune intention de m’arrêter. On se croit parfois invincibles et on pense que cela ne nous arrive-
ra jamais, mais ça nous force à réévaluer ce qui nous apporte du bonheur et ce qu’on veut faire de 
notre vie. »  

Malgré l’absence de lien de parenté, Jeanne et AJ considèrent John et Nancy comme des membres 
de leur famille. Une famille qu’ils sont très reconnaissants d’avoir trouvée. Dans un monde où il est 
rare de nouer de véritables liens solides, ce rapprochement est comme gagner le gros lot! Les deux 
couples n’ont peut-être pas fondé l’exploitation ensemble, mais ils ne peuvent imaginer un avenir l’un 
sans l’autre.  


